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Résumé 

Notre étude à porte sur l’effet insecticide des poudres et  des extraits de six plantes 

médicinales sur deux espèces ravageurs des denrées stockées. 

Les résultats obtenus à partir de l’utilisation des poudres et les extraits méthanoliques 

de matricaire poilue,  le thym, laurier, l’origan, l’armoise blanche et l’armoise des champs à 

différentes doses, démontre l’efficacité des poudres et des extraits sur les larves de Tribolium 

confuseum et Tribolium castanum. 

Les adultes de Tribolium confuseum sont résistantes aux poudres et des extraits des 

différentes plantes.  

Mots clés : plantes médicinales, Tribolium confuseum, Tribolium castanum, poudres, 

extraits méthanoliques. 
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QN12.ق و,8N*+( اL2.E6MD12 ا6GE F89 C, J8K12?6ت طC, CD5.E 4+5 FDG  ا6ABدي ?8<=> درا6789 5+4 ا012/.ل

FE<*12ب ا.GQ+2 F0+812ات ا>KQ2ا.  

)+*8N12ه اTا61/89ل ھ C, 6VD+5 WXQ812ا YZ68726? اGE6ت   

matricaire poilue,  le thym, laurier, l’origan,l’armoise blanche , l’armoise des champs 

  .Tribolium confuseumو 8A Tribolium castanum<ا=F0+8*, <D أظV<ت [/6V8D26 5+4 \<]6ت

6?6ت أdAوا ,6cو,QN12 F.ق و ,8N*+( اTribolium confuseum G7+2 L2.E6MD12اb[<اد اKQ2 CDa26G2<ة

F+1/8N12ا.  

 ,6GE.Tribolium confuseum?6ت طQN, ،FDG.ق، ,a: ،LfD2.E6MD, )+*8N^`��ا�_Z�^ت ا��\

Triboliumcastanum  
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Introduction  

Les  céréales  et  leurs  dérivés  constituent  la  principale  source  de  protéines  dans  

de  nombreux pays  en  voie  de  développement  et  les  pertes  causés  à  ce  type  de  denrées  

lors  de  leur  stockage sont  estimés  à  100  millions  de  tonnes  dont  13  millions  sont  

provoqués  par  les  insectes.  Dans les  pays  développés  ces  pertes  avoisinent  les  3  %,  

alors  qu'en  Afrique  elles  atteignent  les  30 %  (Silvy, 1992).  

Les    insectes    des  denrées  stockées  dont  la    majorité  est  constituée  par  les  

Coléoptères,  suivi par  les  lépidoptères  et  des  acariens  peuvent    causer    la    perte    

totale    d’un    stock  (Ngamo  et Hance  ,2007).  La  résistance  des  insectes,  les  

intoxications  et  les  pollutions  liées  à  l’utilisation des  pesticides  constituent  de  sérieux  

problèmes  environnementaux  et  de  santé  publique (Cissokho  et al .,  2015).    

Le  Tribolium  castaneum et le Tribolium confusum  sont parmi  les ravageurs 

redoutables de denrées stockées.   Actuellement  La  lutte  contre  ces  insectes  fait  recours  

aux  produits  chimiques  tel que  le Malathion,    la  phosphine,  Delthamtrine,  primiphos-  

méthyle,  Chlorpyrifos-méthyle  (Boyer  et al.,  2012).  Cependant  l’emploi  intensif  des  

insecticides  de  synthèses a  provoqué    une contamination  de  la  biosphère  et  de  la  

chaine  alimentaire,  une  éradication  des  espèces  non cible tel que la  faune auxiliaires et 

l’apparition des  insectes résistants (Ramade, 2005). De  nos  jours,  de  nombreuses  

recherches  sont  orientées  vers  la  lutte  biologique  par l’utilisation  des  substances  

naturelles  non  polluantes . 

L’efficacité  des  plusieurs  plantes  comme insecticide  a  été  démontré  par  plusieurs  

travaux  de  recherches  (Aous,  (2006)  Haouas  et  al., (2008),  Bounechada.  M  .,Arab.  R,  

(2011),  Demnati  and  Allache  (2014),  Hyakumachiet al., (2014) ; Dans  cette  optique  que  

nous  avons  essayé  d'évaluer  l’effet    des  poudres et des extraits   méthanoliques    de  six  

plantes    aromatiques  et  médicinales  sur  Tribolium  castaneum et Tribolium confusum sous 

conditions  contrôlées.Le  présent  mémoire  se  partage  en  trois    chapitres.    Le    premier    

concerne    une    synthèse Bibliographique  sur  les  ravageurs Tribolium  castaneum et 

Tribolium confusum et  une  présentation des plantes médicinales étudiées,  le  second  

correspond à  la  présentation  du  matériel  et  des  méthodes  utilisés  et  le  dernier  chapitre  

aborde  les  résultats et discussion. 
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1. Présentation des insectes  

Les tenebrionidae sont es c lé tères e taille c m rise e tre mm et mm e

forme très varié, à téguments le l s s e t ri i es é ais ir mat l isa t e tei te

sombre, coloré ou «métallique» ar i terfére ce a ec es e é éraleme t ra

ou ronds chez certaines sous-

ailées, avec nervation alaire du t e rimitif ster ites a mi a attes l s t t a

contraire, contractées, souvent f isse ses (Balac ws

Un certain nombre de te e ri i ae t été si alées c mme isi les s r les la tes

cultivées et autres s'attaquent au e rées alime taires st c ées emma asi ées Parmi ces

dernières le genre Tribolium com re e es èces ri ci ales c sm

castaneum Herbst. et tribolium

I.1 Présentation de l’insecte  

I. 1.1. Description de l’insecte

C’est un insecte apparte a

4,5 mm, de couleur brun rougeâtre la tête et la artie s érie re e t ra s t c ertes e

minuscules ponctions et ailes él tres striées s r t te le r l e r

agrandies à la pointe capitale a ec

longueur d’environ 0,5 mm, cyli ri e et la c i c l re ils s t c lla ts i les fait se

couvrir de farine et coller au réci ie ts

voisine, le chaperon ne dépasse as l’œil

longue que large, d’un jaune très âle à mat rité la tête est r âle

Fig. 01:

                                                                                   Recherc e i li r i e
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Les te e ri i ae sont des coléoptères de taille comprise entre 2 mm et mm e

f rme très arié à té ments le plus souvent rigides, épais, noir mat ou l isa t e tei te

s m re c l ré métallique» par interférence, avec des yeux généraleme t ra

-familles. Antennes de 11 articles, plus rareme t a tères

ailées a ec er ati alaire du type primitif, 5 sternites abdominaux, pattes l s t t a

c traire c tractées s vent fouisseuses (Balachowsky, 1962).  

U certai m re de tenebrionidae ont été signalées comme nuisibles s r les la tes

c lti ées et a tres s'atta uent aux denrées alimentaires stockées ou emmagasi ées Parmi ces

comprend deux espèces principales cosmopolites et isi les: T

tri lium. Confusum Duv. 

Présent ti n de l’insecte  Tribolium castaneum Herbst 

de l’insecte 

C’est i secte appartenant à la famille de tenberionidae. L’adulte mes re e à

c le r r  rougeâtre, la tête et la partie supérieure de thorax s t c ertes e

mi sc les cti s et ailes élytres striées sur toute leur longueur, 

a ra ies à la i te capitale avec des yeux rouges ou noir (fig .01). Les œ fs t e

l e r ’e ir mm, cylindrique et blanc ou incolore, ils sont colla ts i les fait se

c rir e fari e et c ller aux récipients, contrairement  à Tribolium

le c a er e épasse pas l’œil latéralement, Les larves est envir it f is l s

l e e lar e ’ ja ne très pâle à maturité, la tête est brun pâle (Delobel

01: Tribolium castaneum adulte (photo originale

Recherche bibliographique 

Les te e ri i ae s t es c lé tères e taille c m rise e tre 2 mm.et 80 mm, de 

f rme très arié à té me ts le l s s e t ri i es é ais ir mat ou luisant, de teinte 

s m re c l ré métalli e ar i terfére ce a ec es e é éralement grands, ovales 

familles A te es e articles l s rarement 10.aptères ou 

ailées a ec er ati alaire t e rimitif ster ites a mi a , pattes longs ou tout au 

U certai m re e te e ri i ae t été si alées c mme nuisibles sur les plantes 

c lti ées et a tres s'atta e t a e rées alime taires st c ées emmagasinées. Parmi ces 

lites et nuisibles: T. 

L’adulte mesure de 2,3 à 

c le r r r eâtre la tête et la artie s érie re e thorax sont couvertes de 

mi sc les cti s et ailes él tres striées s r t te le r l eur, les antennes sont 

. Les œufs ont une 

l e r ’e ir mm c li ri e et la c i c l re ils s t collants qui les fait se 

Tri lium confusum, espèce 

Les lar es est environ huit fois plus 

elobel et Tran, 1978).  

 

t riginale) 
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I.1.2. Classification de l’insecte 

Selon balachowsky (1962), Tribolium castaneum Herbst occupe la position 

systématique suivante:  

Tableau 01 : classification de l’insecte Tribolium castaneum Herbst 

Embranchement : Arthropodes 
Classe : Insectes 
Ordre : Coléoptère 
Sous ordre : Polyphaga 
Famille :  Tenebrionidae 
Genre : Tribolium 
Espèce : Tribolium castaneum herbst 

 

I.1.3. Cycle de développement 

La longévité de l’insecte et de 2 à 8 mois suivant le condition abiotique des trois jours 

pour les œuf , 16 jours pour les larves et 5 jours pour les pupes , le femelle pondent entre 300 

et 400 œufs dans des condition optimales de 35 ou 38°C et 10% d’humidité relative , mais il 

est possible à 28 et 25°C pour d’humidité relative inferieures à 10% ,la durée moyenne de 

développement de l’œufs à l’adulte sur millet et de 37 jours à 25°C , de 26 jours à 28°C , de 

23 jours à 35°C de 21 jours à 38°C, les œufs sontdéposés en vrac sur les graines et sont 

difficiles à déceler, les larves circulent librement dans les denrées infestées et s’y nymphoses 

son cocon (Delobel et Tran, 1978). 

I.1.4. Régime alimentaire et dégât 

Le Tribolium recherche surtout les denrées amylacées pulvérulentes comme la farine, 

(Lepesme, 1944). Les adultes sécrètent une substance répugnante, riche en quinones qui 

communique au lot infesté une odeur particulièrement désagréable. 

D'après Steffan in Scotti (1978), ils sont très polyphages, ce sont des cléthrophages 

secondaires, car les larves et les adultes se nourrissent surtout de brisures, elles attaquent les 

grains endommagés, escortent souvent les charançons ou parachèvent leurs dégâts (Fig.4). 



                                                            

 

Fig

I.1.5. Les ennemis naturels 

Certains arthropodes artic lièreme t les acarie s tels e :

ventricosus Nemp. Acarophenax

Tribolium, deux hyménoptère e la famille es et li es arasita t les lar es

sont: Rhabdepyriszea Turu et Waterst

I.2. Présentation de l’insecte  

I.2.1. Description de l’insecte

L'adulte est un petit insecte l e à mm a c r s all é e c le r r

rougeâtre brillant. Les antennes se termi e t e mass e c m sée e ci articles L'i secte

est très proche morphologiqueme t e

Certains détails permettent de isti er les e es èces

massue antennaire est plus gra elleme t élar ie l'es ace e tre les e est l s lar e

(environ 50 % de la largeur de la tête) les e c m rte t se leme t e facettes à le r

point le plus étroit. 
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Fig 02 : Dégâts de T.castaneum  sur le blé dur 

Certai s art r odes particulièrement les acariens, tels que :

Ac r henax tribolu Nemp. Et Duval. Tendent à limiter l'acti ité e

Tri li m e ménoptère de la famille des bethylides parasita t les lar es

T ru et Waterst .Sleroderma immigrans Bridw. 

de l’insecte  Tribolium confusum 

de l’insecte 

L'a lte est etit insecte, long de 2,6 à 4,4 mm, au corps allongé e c le r r

r eâtre rilla t Les a tennes se terminent en massue composée de cinq articles L'i secte

est très r c e m r l giquement de Tribolium castaneum (tribolion rou e e la fari e)

Certai s étails ermettent de distinguer les deux espèces : chez Triboli m

mass e a te aire est lus graduellement élargie, l'espace entre les yeu est l s lar e

% e la lar eur de la tête), les yeux comportent seulement de facettes à le r
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Certai s art r es artic lièreme t les acarie s tels que : Pediculoides 

à limiter l'activité de 

Tri li m e mé tère e la famille es et li es parasitant les larves 

L'a lte est etit i secte l e à mm a c r s allongé, de couleur brun 

r eâtre rilla t Les a te es se termi e t e mass e c m sée e cinq articles. L'insecte 

tri lion rouge de la farine). 

Tribolium confusum, la 

mass e a te aire est l s ra elleme t élar ie l'es ace e tre les yeux est plus large 

% e la lar e r e la tête) les e c m rte t se lement deux facettes à leur 



                                                            

 

Les œufs, oblongs, mes

presque transparente, ils sont lisses et rec erts ' e s sta ce is e se i le r ermet

d'adhérer aux denrées infestées

La larve est de couleur bla c crème la tête et l'a e ice f rc sit é à l'e trémité e

l'abdomen étant nettement plus f cés artic larité i ermet e isti er les lar es et les

nymphes de Tribolium d'autres c lé tères i festa t les rai s El

attachées aux segments suivant immé iateme t la tête

I.2.2.Position systématique 

Selon Lepesme (1944)

tableau 02 

Tableau 02 : classificati e l’i secte

Embranchement :
Classe : 
Ordre : 
Sous ordre : 
Famille :  
Genre : 
Espèce : 
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Les œ fs l s, mesurent en moyenne 0,6 x 0,3 mm, de co le r la c âtre

res e tra s are te ils sont lisses et recouverts d'une substance visqueuse i le r ermet

'a érer a e rées i festées (Lepesme, 1944). 

est e c leur blanc crème, la tête et l'appendice fourchu situé à l'e trémité e

l'a me éta t etteme t plus foncés, particularité qui permet de distinguer les lar es et les

'autres coléoptères infestant les grains. Elle porte trois aires e attes

attac ées a se me ts s ivant immédiatement la tête. 

Fig. 03: Tribolium confusum adulte 

Sel Le esme ( 944), Tribolium confusum présente la classificatio i scrite a s le

classification de l’insecte Tribolium confusum 

Embr nchement : Arthropoda. 
Insecta. 
Coleoptera. 
Polyphaga. 
Tenebrionidae 
Tribolium 
Tribolium confusum  
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e couleur blanchâtre, 

res e tra s are te ils s t lisses et rec erts ' e s sta ce isqueuse qui leur permet 

est e c le r la c crème la tête et l'a e ice f rchu situé à l'extrémité de 

l'a me éta t etteme t l s f cés artic larité i ermet e istinguer les larves et les 

le rte trois paires de pattes 

 

rése te la classification  inscrite dans le 
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I.2.3. Cycle de développement 

Le premier accouplement à lieu environ 2 jours après l'émergence des imagos et dure 

de 3 à 15 minute. Chez Tribolium confusum  l'échelonnement des pontes est conditionné par 

plusieurs copulations. Les œufs sont pondus en vrac sur les marchandises et ils sont difficiles 

à déceler. Au cours de sa vie, la femelle pond entre 500 et 1000 œufs.                                                                  

Les jeunes larves, passent par 5 à 12 stades larvaires selon des conditions de 

température et d'humidité. La larve, circule librement dans la denrée infestée ou elle 

nymphose. L'émergence de l'adulte a lieu six jours après la nymphose à 32,5°C et une 

humidité relative de 70 %, la durée du cycle est de 24 à 26 jours, Tribolium confusum Duval. 

est une espèce dont l'optimum thermique se situe entre 32°C et 35 ° C, son développement 

s'arrête au-dessous de 22°C. Il résiste aux basses hygrométries. En absence d'alimentation 

(Steffan in Scotti, 1978).  

I.2.4. Régime alimentaire et dégâts  

Le Tribolium recherche surtout les denrées amylacées pulvérulentes comme la farine 

(Lepesme, 1944). Les adultes sécrètent une substance nauséabonde, riche en quinones qui 

communique au lot infesté une odeur particulièrement désagréable.  

D'après Steffan in Scotti (1978), ils sont très polyphages, ce sont des cléthrophages 

secondaires, car les larves et les adultes se nourrissent surtout de brisures, elles attaquent les 

grains endommagés, escortent souvent les charançons ou parachèvent leurs dégâts.  

1.2.5. Les ennemis naturels  

Parmi les ennemis naturels de Tribolium confusum figurent notamment des acariens, 

tels que  Pediculoides ventricosus ,Acarophenax tribolii, Blattisocius keegani et Blattisocius 

tarsalis(prédateur des œufs) et des insectes hyménoptères parasitoïdes de la famille des 

Bethylidae , comme  Holepyris syvanidis(syn. : Rhabde pyriszea), qui parasitent les larves. 
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I.2.6. La lutte contre les insectes des denrées stockées 

Le grain en stock  peut être considéré comme étant un organisme vivant, Il lui faut par 

conséquent les soins indispensables à tout organisme qui respire, se nourrit et possède des 

potentialités de croissance, de développement et de mortalité. Les conditions de 

l’environnement de stockage doivent viser à amoindrir les activités des facteurs de 

détérioration (température, humidité, moisissures, insectes, rongeurs, etc.) à travers des 

actions préventives ou et curatives. Diverses techniques existantes permettent de protéger les 

grains entreposés contre les ravageurs, d’en préserver la quantité et la qualité. Elles vont des 

technologies traditionnelles (exposition au soleil, fumage) à celles plus élaborées et modernes 

(dépistage électroacoustique, lutte biologique et génétique). Cependant aucune méthode qui 

soit à elle seule n’est efficace dans le cadre de la conservation rationnelle des grains en stock.  

II. Présentation des plantes étudiées 

II .1. Monographie de Matricaire poilue (Matricaria pubescens Desf.) 

II.1.1. Présentation générale de Matricaire poilue  

Matricaria pubescens est une espèce endémique, appartenant à la famille des 

Composées, très connue en Afrique du Nord (Ait mouhoub, 2017). 

Matricaria pubscens est une petite plante annuelle, de 10 à 20cm d’hauteur, à tiges 

nombreuses couchées puis redressées et sous forme de touffes. Les fleurs sont tubulaires 

jaunes regroupées dans des têtes discoïdes hémisphériques, les capitules de 5 à 8 mm de 

diamètre sont fixés à l'extrémité des tiges (Dehimat, 2014).La plante entière a un parfum 

agréable, la floraison à lieu au printemps dans le  Sahara algérien. (Ozenda, 2004, AIT 

Mouhoub, 2017) 

Les feuilles sont légèrement charnues jaunâtres, entre 10 et 20 mm de long, 

profondément découpées, présentant des lobes qui se terminent avec une pointe blanche. 
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;  

Fig 4:Matricaria pubescens Desf. 

 

II.1.2. Classification systématique de Matricaire poilue (Matricaria pubescens Desf.) 

La classification de Matricaria pubscens est donnée comme suit (Benhouhou, 

1986 ,Dehimat, 2014) : 

Règne  Végétal 
Embranchement Phanérogames (permaphytes) 
Sous-embranchement  Angiospermes 
Classe  Dicotylédones 
Sous-classe  Métachlamydées 
Ordre  Campanales (Astrales) 
Famille  Composées (Astéracées) 
Genre  Matricaria 
Espèce  Matricaria pubscens 
Nom scientifique  Matricaria pubescens (Desf.) Sch. Bip. 
Nom français  Matricaire poilue. 
Nom vernaculaire  Lerbyân  . 

 

Le nom vernaculaire de Matricaria pubscens diffère selon les régions et les pays. En 

arabe : Guaretoufa, ouzouaza ; En kabyle : Aynasnis ; en M’zzabi : Témouggat ; en targui : 

Ainesnis ; en anglais : Hairy camomille et en français : Camomille (Benhouhou, 

1986 ,Dehimat, 2014). 
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II.1.3. Intérêt et utilisation de la plante  

-La poudre de Matricaria pubescens est très utile pour soigner plusieurs maladies.  

-Les feuilles, en décoction dans le thé, sont utilisées pour traiter la grippe et le 

rhumatisme.  

-La poudre de Matricaria pubescens associée à la graisse de dromadaire est 

administrée comme des suppositoires pour traiter les hémorroïdes.  

-Les utilisations de Matricaria pubescens (Desf.) ne semblent pas être limitées, cette 

espèce occupe une place de prestige dans la cuisine saharienne, en fait, la poudre végétale 

issue de ses parties aériennes, soigneusement sélectionnées et séchées est ajoutée à la soupe 

locale « l’hsa », elle lui donne une odeur agréable. Les habitants de ces régions se servent 

également de ces parties comme filtre, à travers lequel ils font passer le beurre de chèvres 

fondu ce qui lui transmet un arôme agréable et aide à le mieux conservé (Dehimat, 2014). 

Economiquement, La plante entière est recueillie fraîche au printemps, et 

commercialisée à grande échelle dans les marchés de plusieurs oasis (Ouargla, Béchar, El 

Goléa et Djanet..). 

II. 2. Monographie de Thym (Thymus vulgaris L.) 

II.2.1. Présentation générale de Thym 

Le thym est un sous-arbuste nain fortement aromatique, formant des massifs plus au 

moins denses (Schneider, 2013). Il possède des tiges ligneuses à base, pubescentes au-dessus 

et atteignant 30 à 40 cm de haut, serrés, grêles, plus ou moins dressés et velus recouverts de 

feuilles (Beloued, 2009) ; des  racines longues et fusiformes  et des petites feuilles linéaires, 

lancéolées, rugueuses ne dépassant pas 1 à 2 cm de long sur 2 à 3 cm de large, dépourvues de 

pétioles à limbe entier (Teuscher etal., 2005; Wolfgang, 2008; Schneider, 2013; Mahboubi, 

2014), glabres dessus, blanches poilus dessous et tachetées de glandes. (Frantšek, 1992) 

opposées par deux sur la tige carrée (Schneider, 2013) effilées un peu enroulées sur le bords 

(Beloued, 2009) leur face inferieure est feutrée et ponctuée de poils sécréteurs et la supérieure 

est marquée par une nervure centrale déprimée, généralement les marges du limbe sont 

enroulées sur la surface ventrale, leur face inferieure est feutrée et ponctuée de poils 

sécréteurs (Fluck,1977 ; Teuscher et al ., 2005); les inflorescences sont en forme d’épi, 

composées de pseudo-verticilles avec 3 à 6 fleurs poussant à l’aisselle des feuilles 

supérieures. 



                                                            

 

Les fleurs sont petites et s métri es ré ies e l mér les ; l’e sem le c stit e es

grappes terminales feuillées, ces fle rs t es étami es i mes Calice el érissé e rs

poils en forme de clochette et bila ié à mm e l f rmé e sé ales s és e lè res

inégales. Corolle, elle aussi bila iée la c e r ses à r re

maturité 4 minuscules graines ( mm) r clair à r f cé

Frantšk, 1992 ; Teuscher et al .

- Floraison en mai à septem re

II.2.2. Classification systématique

Le thym présente la 

2014). 

Règne  
Embranchement  
Sous-embranchement  
Classe  
Sous-classe  
Ordre  
Famille  
Genre  
Espèce  
Nom scientifique  
Nom français  
Nom vernaculaire  
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etites et symétriques réunies en glomérules ; l’ensem le c stit e es

ra es termi ales fe illées, ces fleurs ont des étamines didymes. Calice vel érissé e rs

ils e f rme e cl c ette et bilabié 3 à 4 mm de long, formé de 5 sépales s és e lè res

i é ales C r lle elle a ssi bilabiée, blanche, roses à pourpre foncé ; Les fr its re ferme t à

mat rité mi sc les raines (1 mm) brun clair à brun foncé. (Bézanger et

al ., 2005) ; 

Fl rais e mai à septembre. 

Fig5.:Thymus vulgaris. 

Cl ssific ti n s stématique de Thym (Thymus vulgaris L.) 

 position systématique suivante (Benhouhou

Végétal 
Spermatophyte 
Magnoliophyta(Angiosperme)
Magnoliopsida (Dicotylédone)
Astéridae 
Lamiales 
Lamiaceae 
Thymus  
Thymus vulgaris 
Thymus vulgaris 
Thym 
Zaatar 
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etites et s métri es ré ies e l mér les ; l’ensemble constitue des 

ra es termi ales fe illées ces fle rs t es étami es i mes Calice velu, hérissé de durs 

ils e f rme e cl c ette et ila ié à mm e l f rmé e sépales soudés en 2 lèvres 

f cé ; Les fruits renferment à 

(Bézanger et al ., 1980 ; 

 

(Be ouhou, 1986 ,Dehimat, 

Ma li ta(A i sperme) 
Ma li si a (Dic tylédone) 
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II.2.3. Intérêt et utilisation de la plante 

Le thym est utilisé comme aromate en cuisine et comme plante médicinale, dans les 

tisanes ou même dans les bonbons (Ricola par exemple). 

En tisane, il sert à soigner les infections respiratoires. Une tisane de thym est 

également efficace pour drainer le foie, ce qui fait qu'il est recommandé par la naturopathie 

pour les personnes subissant une chimiothérapie, traitement très destructeur pour le foie. 

Les principales propriétés du thymus sont : 

1. Propriété d’assaisonnement des aliments et des boissons. 

2. Antiseptique, désinfectant dermique et potager comme un spasmolytique bronchique 

dont il est indiqué pour traiter les infections des voies respiratoires supérieures. 

3. Propriétés vermifuges et vermicides (Bazylko et Strzelecka, 2007). 

4. Propriétés antivirales, antifongiques, anti inflammatoires, et antibactériennes dont une 

étude récente a montré que les extraits méthanoliques et hexaniques des parties 

aériennes de Thymus vulgaris inhibent la croissance de Mycobacterium tuberculosis 

(bactérie qui cause la tuberculose) (Jiminez-Arellanes et al., 2006). 

5. Propriétés anthelminthiques (Al-Bayati, 2008). 

6. Propriétés antioxydantes (Takeuchi et al., 2004 ; Golmakani et Rezaei, 2008) en raison 

de ces propriétés, le thym est utilisé comme un conservateur afin de prolonger la durée 

de conservation des poissons Thunnus thymnus durant leur stockage (Selmi et Sadok, 

2008). 

II.3. Monographie de laurier (Nerium oleander L.) 

II.3.1. Présentation générale de laurier 

Nerium oleander est un arbuste appartenant à la famille des Apocynacées (Hugues et 

al., 2012), elle croît spontanément en région méditerranéenne sur les berges rocailleuses des 

rivières, parfois même dans les zones littorales (Bruneton,1996). Elle aime l’humidité et les 

sols profonds et bien drainés (Lewonczuk, 2004). Son adaptation à la sécheresse et son 

caractère très décoratif permet le d’être  plantée dans les régions de climat méditerranéen ou 

subtropical (Frohne et Pfander, 2005). 



                                                            

 

D’un point de vue botani e la rier r se est ar ste ressé attei a t e à m

d’hauteur possédant des feuil

court, linéaire, vert foncé et luisa tes à er res sec aires e ées

(Fig.6)(Johnson et Franz, 2002)

petit tube étroit; des couleurs bla c es ja es r es sa m s'é a isse t e j illet à

septembre (Delille, 2007). Et par es fr its r fa e e à cm mi

cylindrique, formé de deux parties i

réunies par la base (Hammiche et

aigrette sessile qui facilite la diff si (Br et )

Laurier-rose a été consi éré c mme la te t i

composants qui peuvent montrer es si es e t icité (A tar et

La toxicité de N.olea er

cardénolides (Hammiche et al

pompes Na +, K+ ATPase (Barb sa et
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D’ i t e e botanique, laurier rose est un arbuste dressé attei a t e à m

’ a te r ssé a t es feuilles lancéolées regroupées en trois dans un c r et à é icelle

c rt li éaire ert f cé et luisantes, à nervures secondaires pennées, très n m re se serrées

(J s et Fra z  2002). Ainsi des fleurs formées de 5 pétales soudés à

; es c leurs blanches, jaunes, rouges ou saumon, s'épanouisse t e j illet à

Et par des fruits brun fauve, de 10 à 12 cm, mi

e eux parties qui, à maturité, se séparent et s’enroule t t t e resta t

(Hammiche et al., 2013), d’une graine duveteuse, qui est s rm tée ' e

ai rette sessile i facilite la diffusion (Bruneton, 2001). 

r se a été considéré comme plante toxique due à un certai m re e ses

c m sa ts i e e t montrer des signes de toxicité (Akhtar et al., 2014).

N oleander est due à des glycosides stéroïdique rattac és a

al., 2013), qui cause de l'empoisonnement p

m es Na + K+ ATPase (Barbosa et al.,2008). 

 

Fig 06: Nerium oleander 
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D’ i t e e ta i e la rier r se est ar ste ressé atteignant de 2 à 3 m 

les la cé lées re r ées e tr is a s un cornet, à pédicelle 

 très nombreuse, serrées 

Ai si es fle rs f rmées e étales soudés à la base en un 

; es c le rs la c es ja es r es sa m s'épanouissent de juillet à 

Et ar es fr its r fa e e à  cm, mince et presque 

mat rité se sé are t et s’enroulent tout en restant 

) ’ e rai e ete se qui est surmontée d'une 

e e à  certain nombre de ses 

2014). 

est e à es l c si es stéroïdique rattachés aux 

) i ca se e l'em is ement par l'inhibition des 
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II.3.2. Classification systématique de laurier (Nerium oleander L.) 

Leur classification botanique selon (APG III, 2009) est comme suit : 

Règne  Végétal 
Embranchement Spermatophyte 
Sous-embranchement  Magnoliophyta(Angiosperme) 
Classe  Dicotylédone. 
Ordre  Gentianales. 
Famille  Apocynacées. 
Genre  Nerium. 
Espèce  oleander L. 
Nom scientifique  Neriumoleander L 

Nom français  laurier rose. 
Nom vernaculaire  el-defla 

II.3.3. Intérêt et utilisation de la plante 

Le Nerium oleander est employé en médecine traditionnelle pour le traitement de 

nombreuses maladies et elle fait d’ailleurs partie de plusieurs pharmacopées locales (Almahy 

et al., 2006). Elle est utilisée comme une anti-carie dentaire (Maftah et al, 2003), antichute 

des cheveux, pour le nettoyage et l’assouplissement des pieds (peau), contre les morsures de 

serpent, lutte contre les insectes (Oukal, 2008), et dans le traitement de l'eczéma (Bai et 

al.,2010). 

II.4. Monographie de l’origan (Origanum vulgare L.) 

II.4.1. Présentation générale de l’origan 

Plante vivace, thermophile l’une des plus rustique de la famille des lamiacées, ce 

genre regroupe plus de 30 espèces variés répartie dans le monde. Connu depuis l’antiquité, les 

égyptiens utilisaient mélangé avec le thym et d’autres éléments pour embaumer leur mort, 

comme son utilisation à d’autre endroit pour éliminer la mauvaise odeur car il est fortement 

aromatique quand on le froisse aux doigts (Beloued, 2009). N’a que récemment  trouvé  sa 

place comme étant plante médicinale malgré son ancienne utilisation à fins thérapeutiques. Le 

nom de genre Origanum vient du grec origanon, qui serait la réunion des termes oros 

(montagne) et ganos (brillant), faisant allusion au fait que la plante scintille sur la montagne. 

Floribundum signifie très florifère. 

L’origan possède des rhizomes minces lignifies et peut ramifiés et enfoncés dans la 

terre. (Frantsek, 1992); destiges érigées et dressées velue, grêles à section carrée et arêtes 

saillantes et ramifiées dans le haut, chaque ramification se termine par une panicule de fleurs, 

de plus de 30-80 cm de haut souvent rougeâtre (Volvak et al., 1983) , des feuilles opposées, 



                                                            

 

ponctuées glanduleuses, ovale, à éti le c rt le l s asses s t les l s ra es Le rs

tailles diminuent vers le haut, lo e r e mm s r mm e lar e r t tes les arties e

la plante ont un arome agréable. (

Des fleurs en inflorescences très rame ses sit ées a s mmets es ti es r ées e

glomérules terminaux très de ses s e t r ri es et e t rées e ractées ales

imbriquées, nombreuses d’une c le r r e i let e

1980 ; Beloued, 2009) calice e f rme e cl c e à ci e ts et c r lle ila iée carmi à

rouge, à quatre pétales, lèvre s érie re r ite lé èreme t e taillée lè re i ferie r à tr is

lobes , courbée vers le bas. Etami es sailla tes

la base de l’ovaire. (Frantsek, 19 ; M

- Le fruit consiste en nucules r es ï es et all ées tétra è e lisse e mm e

longueur. Floraison de juillet à se tem re
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t ées la le ses ovale, à pétiole court, le plus basses sont les plus ra es Le rs

tailles imi e t ers le aut, longueur de 09 mm sur 03 mm de largeur, to tes les arties e

la la te t ar me a réable. (Frantsek, 1992 ; Wolfgang, 2008 ; Beloue

s fle rs e i fl rescences très rameuses situées aux sommets des ti es r ées e

l mér les termi a très denses, souvent purpurines et entourées de ractées ales

im ri ées m re ses d’une couleur rouge violet, de 4-7 mm (Flck,1977 ;

calice en forme de cloche, à cinq dents, et corolle ila iée carmi à

r e à atre étales lèvre supérieure droite, légèrement entaillée, lèvre i ferie r à tr is

l es c r ée ers le as. Etamines saillantes, anneau11 glanduleux producte r e ectar à

, 1992 ; Mahmoudi ; Schneider et al.,2012) . 

Le fr it c siste e ucules brunes, ovoïdes et allongées, tétrakène lisse e mm e

l e r Fl rais e j illet à septembre (Bezanger et al .,1980 ; Frantsek, 1 )

Fig.07: Origanum vulgare 
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t ées la le ses ale à éti le c rt le l s asses s t les plus grandes. Leurs 

tailles imi e t ers le a t l e r e mm s r mm e lar eur, toutes les parties de 

eloued, 2009) ; 

s fle rs e i fl resce ces très rame ses sit ées a s mmets des tiges, groupées en 

l mér les termi a très e ses s e t r ri es et e t rées de bractées ovales 

,1977 ; Bezanger et al ., 

calice e f rme e cl c e à ci e ts et corolle bilabiée carmin à 

r e à atre étales lè re s érie re r ite lé èreme t e taillée, lèvre inferieur à trois 

a ea la le  producteur de nectar à 

Le fr it c siste e c les r es ï es et all ées tétra ène lisse de 1 mm de 

; Fra tsek, 1992). 
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II.4.2. Classification systématique de l’origan (Origanum vulgare L.) 

Cette espèce appartient, selon CRETE ,1965 au :  

Règne  Végétal 
Embranchement Spermaphytes 
Sous-embranchement  Angiospermes 
Classe  Dicotylédone. 
Sous-classe  Gamopétales 
Ordre  Lamiales 
Famille  Lamiacées 
Genre  Origanum 
Espèce  Origanum vulgare 

II.4.3. Intérêt et utilisation de la plante 

Cette plante à des propriétés très variés telles que : tonique, antispasmodique, 

carminatif, béchique et antinévralgique pour cela elle entre dans la composition de 

nombreuses médicaments et tisanes (Thurzova, 1978). 

La saveur aromatique et amère de l’origan explique ses propriétés apéritives et 

digestives. La drogue et son HE possèdent des propriétés antibactériennes marquées, d’où 

notamment leurs utilisations pour désinfecter les plaies, les ulcérations, les brulures et 

diverses lésions cutanées. Ainsi que ses vertus en cholagogue, sudorifique, emménagogue 

(Teuscher et al .,2005 ; Chevallier, 2007 ; Rodet, 2013).Sans oublier son utilisation autant 

qu’épice appréciée surtout dans les cuisines italiennes, grec, espagnole, française. Après il est 

introduit dans d’autres pays.  

II.5. Monographie de l’armoise blanche (Artemisia herba-alba Asso) 

II.5.1. Présentation générale de l’armoise blanche   

L'armoise blanche (Artemisia herba-alba) est une plante steppique du genre Artemisia 

(Armoises) de la famille des Astéracées, Connue depuis des millénaires pour ses effets 

antidiabétiques et antispasmodiques. (ABDRABI, 2018) 

Artemisia herba-alba est désignée en arabe par le nom « Chih » dans toute l'Afrique du 

Nord et en Moyen-Orient et dans d'autres régions sous le nom de« Ifsi» et « Zezzare » 

(Quezel et Santa, 1962/1963).C’est une plante ligneux bas toujours vert, dont la croissance 

végétative a lieu à l’automne (feuilles de grande taille) puis dès la fin de l’hiver et au 

printemps (feuilles plus petites). Les feuilles de cette espèce sont utilisées en médecine 

traditionnelle pour soigner le diabète, bronchite, abcès, diarrhée et comme vermifuge (Le 

Floc'k, 1983). 



                                                            

 

Plusieurs noms sont attri és à cette la te ; t m es ste es a si t e ésert etc

En Afrique du Nord et au Moye

selon les régions. Au Maroc occi e tal elle rte a ssi le m e Ka s m E tamazi t

(berbère), l'armoise se dénomme "Izer "

C’est une plante vivace f rma t iss à ramea e à cm e a t

(Amraoui, 2014). La tige est li e se ramifi

feuilles sont courtes, sessiles, esce tes et ar e tées et les ca it les s t r és e

pannicules de petite taille de 1 à mm all és et étr its c te a t e à es fle rs

jaunâtres (Boudjelal, 2013) 

L’armoise blanche est u e la te li e se asse et t j rs erte Le im r isme

saisonnier de son feuillage lui permet e ré ire la s rface e tra s irati et ’é iter ai si les

pertes d’eau. Cette espèce est é aleme t ca a le ’e l iter l’ mi ité

de profondeur, et peut profiter des fract res e la cr te r attei re les c es ’ mi ité

notamment dans les sols à encro teme t calcaire
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Pl sie rs ms s nt attribués à cette plante ; thym des steppes, absint e ésert etc

E Afri e N r et a  Moyen-Orient, on l'appelle communément Shih  S i ra

sel les ré i s A Maroc occidental, elle porte aussi le nom de Kaysoum E tamazi t

( er ère) l'arm ise se énomme "Izerg". 

C’est e la te vivace formant un buisson à rameaux de 15 à cm e a t

(Amra i ) La ti e est ligneuse, ramifiée et tomenteuse de 30 à 50 cm e l les

fe illes s t c rtes sessiles, pubescentes et argentées et les capitules s t r és e

a ic les e etite taille de 1,5 à 3 mm allongés et étroits contenant de à es fle rs

est une plante ligneuse basse et toujours verte. Le im r isme

sais ier e s fe illa e lui permet de réduire la surface de transpiration et ’é iter ai si les

ertes ’ea Cette es èce est également capable d’exploiter l’humidité du

e r f e r et e t r fiter des fractures de la croûte, pour atteindre les p c es ’ mi ité

tamme t a s les s ls à encroûtement calcaire (Messai, 2015). 

Fig 8: Artemisia herba-alba 
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Pl sie rs ms s t attri és à cette la te ; t m es ste es, absinthe du désert, etc. 

Orie t l'a elle c mm éme t Shih  ou Shihkhorasani  

sel les ré i s A Mar c cci e tal elle rte a ssi le m e Kaysoum. En tamazight 

C’est e la te i ace f rma t iss à ramea e 15 à 30 cm de haut 

ée et t me te se e 0 à 50 cm de long, les 

fe illes s t c rtes sessiles esce tes et ar e tées et les ca itules sont groupés en 

a ic les e etite taille e à mm all és et étr its c te ant de 3 à 6 des fleurs 

est e la te li e se asse et t j rs verte. Le dimorphisme 

sais ier e s fe illa e l i ermet e ré ire la s rface e tra s iration et d’éviter ainsi les 

ertes ’ea Cette es èce est é aleme t ca a le ’e l iter l’ mi ité du sol jusqu’à 50 cm 

e r f e r et e t r fiter es fract res e la cr te r attei re les poches d’humidité, 
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II.5.2. Classification systématique de l’armoise blanche (Artemisia herba-alba Asso) 

Classification APG III selon Mark W. Chase and James L.Reveal(2009) 

Règne  Végétal 
Embranchement Spermatophyte 
Sous-embranchement  Magnoliophyta(Angiosperme) 
Classe  Magnoliopsida 
Sous-classe  Asteridae 
Ordre  Asterales 
Famille  Asteraceae 
Genre  Artemisia 
Espèce  Artemisiaherbaalba (Asso) 

 

II.5.3. Intérêt et utilisation de la plante 

-La composition minérale des tissus est dynamique pendant la période de croissance, 

cependant pour l'armoise vivant dans les régions arides, la concentration des éléments reste 

encore très faible pour que la plante puisse résister à la sécheresse (Nedjraoui, 1981). 

-L'Artemisia herba-alba Asso, est utilisée en médecine traditionnelle pour son effet 

antihelminthique, antidiarrheїque, stomachique, antiseptique, respiratoire, antispasmodique, 

emménagogue et son champ d'application s'étend à la prescription phytothérapeutique et 

contre certaines formes d'empoisonnement(Baba-aissa, 1991). 

-Les feuilles de cette espèce sont utilisées pour soigner le diabète, bronchite, abcès, 

diarrhée et comme vermifuge. Elle possède des vertus purgatives jouant un grand rôle dans le 

contrôle des vers intestinaux (Abdrabi, 2009) . 

II.6. Monographie d’Artemisia campestris (Artemisia campestris L.) 

II.6.1. Présentation générale d’Artemisia campestris 

Dans la flore de l’Algérie, ce genre est représenté par 11 espèces spontanées parmi 

lesquelles se trouve Artemisia campestris communément appelées "dgouft". (Quezel et 

Santa,1963). 

Artemisia campastris L. est une sous-arbrisseau vivace, qui peut atteindre 30-150cm 

de hauteur, avec des tiges ramifiées et ascendantes d'une forme panicale, il est généralement 

brunâtre rouge et glabre, et acquiert une forme lignifiée dans la partie inférieure et un en haut 

(Chalchat et al., 2003, Quezel et Santa, 1962). 

 Les feuilles sont vertes, sereines lorsqu'elles sont jeunes, souvent glabres à maturité, 



                                                            

 

les feuilles basales sont pétiolées même a ric lées les arties s érie res s t les l s

simples (Chalchat et al 2003, Q ezel et Sa ta ) La la te a e i fl resce ce c m sée:

le capitulum, ovoïde et hétéro ame c te a t à fle rs

convexe et glabre, et entouré de ractées la res i l crales r a isées e l sie rs ra s

Les fleurs du rayon sont femelles istillées

stériles et fonctionnellement mâles a ec es aires a rtés ré its (C alc at et al

Gillet et Magne, 1863, Ouyahya Q ezel

Artemisia campestris est ar ste ar mati e à ti es r stes ’ e a te r e à

80 cm. cette plante possède des ca it les très etits étr its ( à mm) ï es c i es

à involucre scarieux, ne contient e à fle rs e c le r ja âtre

pédoncule muni de poils blanc âtres à r âtre Les fe illes ’

glabres de couleur verte f cée les i férie res i i atisé ées les s érie res

pinnatiséquées, les basales péti lées et a ric lées les ti es

(David, Hervé., 1994 ; Ozenda, ; Q ezel et Sa ta )
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pétiolées ou même auriculées, les parties supérieures s t les l s

al 03, Quezel et Santa, 1962). La plante a une infloresce ce c m sée:

le ca it l m ï e et hétérogame, contenant 8 à 12 fleurs, organisées

c e e et la re et e touré de bractées glabres involucrales organisées e l sie rs ra s

Les fle rs ra s t femelles, pistillées et fertiles, tandis que les  fleurs e is e s t

stériles et f cti ellement mâles avec des ovaires avortés réduits (Chalc at et al

Gillet et Ma e O yahya, 1990, Quezel et Santa,1962). 

est un arbuste aromatique à tiges robustes, d’une a te r e à

cm cette la te ssède des capitules très petits, étroits (1 à 1,5 mm) ovoï es c i es

à i l cre scarie e contient que 3 à 8 fleurs de couleur jaunâtre bordées e r e et à

é c le m i e ils blanchâtres à brunâtre. Les feuilles d’Artemisia

la res e c le r erte foncée, les inférieures dipinnatiséquées, les s érie res

i atisé ées les asales pétiolées et auriculées, les tiges sont ligneuses à la ase striée

(Da i Her é ; Ozenda, 1983 ; Quezel et Santa., 1962).  

 

Fig 9: Artemisia campestris 
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éti lées même a ric lées les arties supérieures sont les plus 

al Q ezel et Sa ta ) La la te a e inflorescence composée: 

r a isées sur un réceptacle 

c e e et la re et e t ré e ractées la res i l crales r a isées en plusieurs rangs. 

fleurs en disque sont 

stériles et f cti elleme t mâles a ec es aires a rtés ré its (Chalchat et al., 2003, 

est ar ste ar mati e à ti es r stes, d’une hauteur de 30 à 

cm cette la te ssè e es ca it les très etits étr its ( à mm) ovoïdes ou coniques, 

ordées de rouge, et à 

Artemisia campestris sont 

la res e c le r erte f cée les i férie res i i atisé uées, les supérieures 

s t li neuses à la base striée 
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II.6.2. Classification systématique de la plante d’Artemisia campestris 

Selon Caratini (1971), la plante Artemisia campestris est classée dans:    

Règne  Végétal 
Embranchement Spermatophyta 
Sous-embranchement  Magnoliophyta 
Classe  Magnoliopsida 
Sous-classe  Asteridae 
Ordre  Asterales 
Famille  Asteraceae 
Genre  Artemisia 
Espèce  Artemisia campestris L. 
Nom scientifique  Artemisia campestris L. 
Nom français  Armoise des champs 
Nom vernaculaire  degoufet, 

II.6.3. Intérêt et utilisation de la plante 

Artemisa campestris est largement utilisée en médecine traditionnelle grâce à ses 

propriétés bactéricides, antifongiques, anti inflammatoires, antihelminthiques, anti venins et 

analgésiques (carvalho et al, 2011 ; Ghlissi et al, 2016). 

La partie aérienne est utilisée dans le traitement de brûlures, de la diarrhée, les 

morsures de serpent, les piqures de scorpions, l’eczéma, la gastroentérite, la dysenterie, le 

rhumatisme, elle est également utilisée pour traiter les infections urinaires, la fièvre la toux et 

les problèmes menstruels (Ben Sassi et al .,2007 ; Dob et al.,2005). 

Les fleurs d'Artemisia campestris ont été utilisées comme agent hypoglycémique, 

dépurative, antilithiasique, ainsi que pour le traitement de l'obésité et pour diminuer le taux de 

cholestérol(Sijelmassi A., 1993, Le Floc’h,1983).  

 

 



 

 

 

Chapitre II : 

Partie Expérimentale  



Chapitre II :                                        

 

II. Partie expérimentale  

II.1. Matériel animal 

L’expérimentation est réalisée s r

Tribolium castaneum et triboli m

l’importance des dégâts de ce

économique et ils s’élèvent  

d’individus. 

II. 2. Technique d’élevage 

L’élevage en masse des i sectes est réalisé a la rat ire

végétale du département de scie ce e la at re et e la ie U i ersité i al

Les insectes sont mis dans des b ca e erre

des bocaux est placé dans une i c ate r sc re ré lée a e tem érat re e C° et e

humidité relative de70%, ce qui c stit e les c iti s timales e é el eme t e cet

insectes. 

Fig.10 : Elevage de masse e l’i secte a s es ca e
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L’e érime tati  est réalisée sur  deux espèces du genre Triboli m

et tribolium confusum, ce choix de matériel animal se

l’im rta ce es é âts de ces ravageurs qui infestent les denrées stockées

 facilement au laboratoire afin de tester un n m re

masse des insectes, est réalisé au laboratoire de la i tec l ie

de science de la nature et de la vie, Université ibn al

Les i sectes s t mis a s des bocaux en verre sur des graines de blé dur (Fi

lacé a s une incubateur obscure réglée a une température e C° et e

%, ce qui constitue les conditions optimales de dével eme t e cet

Ele age de masse  de l’insecte dans des bocaux en verres (Ori i al )

 

       Partie Expérimentale  

Tribolium, il s’agit de 

ce c i e matériel animal se justifier par 

les e rées stockées d’importance 

facileme t a la rat ire afi e tester un nombre important 

de la biotechnologie 

e scie ce e la at re et e la ie U i ersité ibn khaldoun –Tiaret. 

dur (Fig.10).L’ensemble 

lacé a s e i c ate r sc re ré lée a e tem érature de 30C° et une 

% ce i c stit e les c iti s timales e développement de cet 

 

(Original, 2019) 
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II. 3. Le matériel végétal 

Les plantes utilisées dans notre expérimentation sont inscrite dans le tableau 3 :  

Tableau 3 : présentation du matériel végétal utilisé 

La plante  Nom scientifique  
Matricaire poilue  Matricaria pubescens Desf. 
Thym  Thymus vulgaris L. 
Laurier  Nerium oleander L. 
Origan  Origanum vulgare L. 
Armoise champêtre  Artemisia campestris L.  
Armoise blanche  Artemisia herba alba asso.  

 

II.3.1. Préparation des poudres végétales 

Les plantes sont récoltées à l’état vert (feuilles) dans la région de TIARET en début de 

novembre 2018 et étalée dans le laboratoire de biotechnologie végétale sur papier journal 

pendant 30 jours à l’abri de la chaleur et de la lumière. Après séchage des espèces, ces 

dernières ont été broyées à l’aide d’un Mortier et pilon, jusqu’ a l’obtention d’une poudre 

fine.  

II.3.2.  Préparation des extraits  méthanoliques 

La matière végétale (feuilles)  de 6 plantes locales  traditionnellement utilisées contre 

des insectes, est  séchée dans a l’air libre 15 jours. Elle est ensuite broyée à l’aide d’un mixeur 

jusqu’à sa réduction en poudre. Une quantité de 100 g de poudre de chaque plante est diluée 

dans avec 700ml de méthanol et 100ml de l’eau distillée, puis agitée pendant 48h a la 

température ambiante  et filtré. Le filtrat est séché pendant 7jours à 40°C. 
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II.4. Tests biologiques 

II.4.1  Test de contact par les poudres 

Le traitement des graines du blé se fait avec les poudres de feuilles extraites de 6 

plantes locales  à des doses  différentes.  

 Pour les adultes des deux insectes étudiées, dix individus   sont mis dans des boites de 

Pétri en plastique, contenant 10g de graines de blé. Celles-ci sont traitées avec différentes 

doses de poudres des feuilles des six plantes étudiées. Pour les larves cinq individus sont 

introduits dans des boites de pétri. 

 

Fig 11 : traitement par poudre 

Les doses utilisées sont 0,1g, 0.3g et 0,5g pour chacune, soit des proportions de 1%, 

3% et 5%  relativement au poids des graines des plantes testées. Des lots témoins (0%) sont 

réalisés en parallèle avec des graines non traitées. Trois  répétitions sont effectuées pour 

toutes les doses et pour le témoin (Fig.11).Les boites sont maintenues dans les mêmes 

conditions de température et d’humidité relative précédemment citées. 
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II.4.2  Test de contact par les extraits méthanoliques 

Les mêmes conditions expérimentales sont  utilisés pour le traitement par extraits 

méthanoliques avec des concentrations de  10%, 20%  et 30%. 

 
 

Fig 12 : traitement par extrait méthanoliques 

Au bout de 7 jours, les insectes (larves et adultes) morts seront  dénombrées pour 

chaque traitement. Le taux de mortalité est donné par la formule suivante :  

 Taux de germination=(nombre d’insectes morts/ nombre d’insectes introduit)x100 

II.4.3. Faculté germinative des graines 

Après les traitements par contact, les graines sont soumises au test de germination qui 

consiste à prendre 20 graines au hasard de chaque échantillon traité puis seront mises à 

l’intérieur du coton imbibé d'eau dans des boites de Pétri sans couvercle. Au bout de quatre 

jours, les graines germées seront dénombrées pour chaque échantillon. Le taux de germination 

est donné par la formule suivante : 

Pourcentage de germination= (nombre de gaines germées/20) ×100 
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Résultats et discussion
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III. Résultats  

III.1. Effet des poudres végétales sur les deu insectes étudiés

III.1.1.Effet de  la poudre de 

 
Les résultats présentés a s la fi re

adultes et les larves de deux  insectes ét iés

augmentent au fur et à mesure 

On remarque que la re é étale e

remarquable sur les adultes de 

mortalité des adultes atteint jus ’

larves de cette espèce présentent e certai e

le taux de mortalité surpasse les

 Les résultats obtenus po r les a ltes e

résistance aux poudres  végétale e la matricaire il e

une dose de 0.5g. Pour les larves l

0.3g après 7 jours de traitement

 

 
Fig13: effet des  poudres de matric ri

tribolium 
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III Effet des p udres végétales sur les deux insectes étudiés  

de la matricaire poilue sur les deux insectes 

Les rés ltats résentés dans la figure 13, montrent que la mortalité

eux  insectes étudiés « Tribolium castaneum et Trib li m

a f r et à mesure que les doses augmentent. 

O remar e e la poudre végétale de la matricaire poilue

s a ltes de Tribolium castaneum pour les trois doses utilisées

m rtalité es a ltes atteint jusqu’ à  100% après 7 jours de traitement avec la se

lar es e cette es èce résentent une certaine sensibilité aux poudres de la matricaire il e

les 80% pour les trois doses. 

Les rés ltats tenus pour  les adultes de Tribolium confusum, dém tre e certai e

résista ce a res égétale de la matricaire poilue, le taux de mortalité

P r les larves le taux de mortalité atteint les 80 %. Pour

j rs e traitement, il équivaut  30%.  

matricaria sur les larves et les adultes du triboli m

 confusum en fonction du temps et des doses 
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m tre t e la mortalité moyenne des 

m et Tribolium confusum » 

m tric ire ilue a un effet très 

r les tr is ses utilisées ; le taux de  

traitement avec la dose 0.5g ,les 

la matricaire poilue, 

montre une certaine 

e ta e mortalité  atteint 40% à 

%. Pour les doses 0.1g et 

 

tribolium castaneum et 
 

1j

2j

3j

4j

5j

6j

7j
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III.1.2.Effet de  la poudre de 

 
Les résultats présentés a s la fi re

adultes et les larves de deux  insectes ét iés

augmentent   en fonction du tem s et es ses

On remarque que la pou re é étale e

Tribolium castaneum  pour les tr is ses tilisées

jusqu’ à  97%  après 7 jours de traiteme t a ec la se

sensibles aux poudres du thym

 Les résultats obtenus po r les a ltes e

résistance aux poudres  végétale t m

Pour les larves le taux de mortalité

7 jours de traitement, ce taux est é i a t à

 
 

 
Fig 14 : effet des poudre du 

tribolium 
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de Thym  sur les deux insectes 

Les rés ltats résentés dans la figure 14 montrent que la mortalité m e e es

a ltes et les lar es e eux  insectes étudiés « Tribolium castaneum et Trib li m c f s m

e f cti du temps et des doses.  

O remar e e la poudre végétale de  thym a un effet très notable

ur les trois doses utilisées ; le taux de  mortalité des a ltes attei t

% a rès jours de traitement avec la dose 0.5, les larves de cette es èce

thym, le taux de mortalité surpasse les 80 ,5 % pour les tr is ses

Les rés ltats tenus pour  les adultes de Tribolium confusum, dém tre e certai e

ista ce a res égétale du thym, le taux de mortalité  atteint 40% à e se e

P r les lar es le ta e mortalité varie entre 40 % et 50%  pour les doses et a rès

ce taux est équivaut à 90%  à une dose de 0.5g.  

du thym sur les larves et les adultes du tribolium

 confusum en fonction du temps et des doses 
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m tre t e la mortalité moyenne des 

et Tribolium confusum » 

otable sur les adultes de  

; le ta e m rtalité des adultes atteint 

lar es de cette espèce sont 

% pour les trois doses. 

, démontre une certaine 

a e m rtalité attei t 40% à une dose de 0.5g.  

les doses 0.1g et 0.3g après 
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II.1.3.Effet de  la poudre Laurier

 
Les résultats présentés da s la fi re

un effet très remarquable sur les a ltes e

utilisées ; le taux de  mortalité des a ltes é asse les % a rès j rs e traiteme t a ec

la plus faible dose, ce dernier est é ale à % r les e a

espèce sont  moins sensibles  a res e

entre  70,4 % et  80,6% pour les tr is ses

 Les résultats obtenus po r les a ltes e

résistance aux poudres  végétales e la rier remar e ’à e se e le ta e

mortalité  atteint 50% et ne dépasse ère les % r les e a tres ses Da s le cas es

larves ce taux oscille entre 50% et %

traitement, il est de 90 %  à la d se

 

 
 
 
 

Fig 15 : effet des poudres de 
tribolium 
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l p udre Laurier sur les deux insectes 

Les rés ltats résentés dans la figure 15 montrent que la poudre végétale e la r

effet très remar a le sur les adultes de  Tribolium castaneum  pour les tr is ses

; le ta e m rtalité des adultes dépasse les  90 %  après 7 jours de traiteme t a ec

la l s fai le se ce ernier est égale à 100% pour les deux autres doses. Les lar es e cette

es èce s t m i s se sibles  aux poudres de laurier, avec un  taux de m rtalité i arie

e tre % et % our les trois doses. 

Les rés ltats tenus pour  les adultes de Tribolium confusum, confirme e certai e

résista ce a res égétales de laurier, on remarque qu’à une dose de le ta e

m rtalité attei t % et e dépasse guère les 20% pour les deux autres doses Da s le cas es

lar es ce ta scille e tre 50% et 60 %  pour les doses 0.1g et 0.3g a rès j rs e

traiteme t il est e %  à la dose  0.5g.  

de Laurier sur les larves et les adultes du tribolium

 confusum en fonction du temps et des doses 
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m tre t e la re végétale de laurier a 

pour les trois doses 

; le ta e m rtalité es a ltes é asse les % a rès jours de traitement avec 

tres oses. Les larves de cette 

ta  de mortalité qui varie 

, confirme une certaine 

résista ce a res é étales e la rier remar e ’à e ose de 0,5g  le taux de 

m rtalité attei t % et e é asse ère les % r les e a tres doses. Dans le cas des  

r les ses et 0.3g après 7 jours de 

 

tribolium castaneum et 
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III.1.4.Effet de  la poudre  de 

 
Les résultats présentés da s la fi re

étudiés « Tribolium castaneum

les doses augmentent.  

On remarque que la pou re é étale e

adultes de  Tribolium castaneum

adultes atteint jusqu’ à  90 % a rès j rs e traiteme t a ec

utilisées, les larves de cette espèce

mortalité qui varie entre 60,6 %

 Les résultats obtenus po r les a ltes e

résistance aux poudres  végétale e l’ ri a

mortalité  atteint 50% et ne dépasse ère les % r les e a tres ses Da s le cas es

larves ce taux oscille entre 40% et

traitement, il est de 90 %  à la d se

 
 

 
 
 

Fig 16 : effet des poudres de 
tribolium 
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de l’Origan sur les deux insectes 

Les rés ltats résentés dans la figure 16 montrent que la sensibilité des e i sectes

c st eum et Tribolium confusum » augmentent   au fur et à mes re e

O remar e e la poudre végétale de  l’origan   a un effet très remar a le s r les

c staneum  pour les trois doses utilisées ; le taux e m rtalité es

%  après 7 jours de traitement avec les trois

les lar es e cette espèce sont sensibles  aux poudres de l’origan

% et  90,4% pour les trois doses. 

Les rés ltats tenus pour  les adultes de Tribolium confusum, confirme

a ce a res égétale de l’origan, on remarque qu’à une dose de

et e dépasse guère les 20% pour les deux autres doses Da s le cas es

scille e tre 40% et 60 %  pour les doses 0.1g et 0.3g a rès

%  à la dose  0.5g.  

de l’origan sur les larves et les adultes du tribolium

 confusum en fonction du temps et des doses 
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la se sibilité des  deux insectes  

au fur et à mesure que 

a effet très remarquable sur les 

; le taux de  mortalité des 

les trois doses de poudres 

l’ rigan, avec un  taux de 

confirme une certaine 

remar e ’à e ose de 0,5g  le taux de 

et e é asse ère les % r les e a tres doses. Dans le cas des  

es et 0.3g après 7 jours de 
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III.1.5.Effet de  la poudre de l’ rm ise

 
 

A partir des  résultats

adultes et les larves de deux  i sectes ét iés

augmentent.  

Les adultes de  Tribolium

trois doses de poudres de l’arm ise la c e

après 7 jours de traitement sont res ecti eme t e l’ r re e

doses 0.1g, 0.3, et 0.5g. 

Les larves de cette espèce

une dose de 0,1g,le taux de mortalité

doses. 

 Les résultats obtenus po r les a ltes e

résistance aux poudres  végétale e

dose de 0.5g.  Pour les larves le ta e m rtalité attei t

0.3g après 7 jours de traitement et

 

 
 

Fig 17: effet des poudre de 
castaneum et triboli m
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de l’armoise blanche sur les deux insectes 

rés ltats obtenus (fig.17) , on remarque que la mortalité m e e es

a ltes et les lar es e eux  insectes étudiés augmentent au fur et à mes re e les ses

Tri olium castaneum présentent une sensibilité très acce t ée

e res e l’armoise blanche ; les taux de mortalités des a ltes

a rès j rs e traitement sont respectivement  de l’ordre de 80%, 90% et

lar es e cette espèce sont moins sensibles  aux poudres de l’arm ise la c e

le ta de mortalité à des doses élevées  dépasse pas les 

Les rés ltats tenus pour  les adultes de Tribolium confusum, dém tre e certai e

résista ce a res égétale de l’armoise blanche, le taux de mortalité  attei t

se e P r les larves le taux de mortalité atteint  40 %  à 50% pour les ses et

j rs e traitement, et équivaut 100 %  à une  dose de 0.5g.  

es re de l’armoise blanche sur les larves et les adultes
tribolium confusum en fonction du temps et des d s
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la mortalité moyenne des 

a f r et à mesure que les doses 

rése te t e se si ilité très accentuée pour les 

des adultes enregistrés 

% et 97% pour les 

l’armoise blanche à 

é asse as les 80% pour les trois 

, démontre une certaine 

le ta e m rtalité  atteint 45% à une 

pour les doses 0.1g et 

 

s r les lar es et les adultes du tribolium 

f cti tem s et des doses  
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III.1.6.Effet de  la poudre de l’ rm ise des ch mps

 
A partir des  résultats o te s

castaneum   présentent une se si ilité très acce t ée r les tr is ses e res e

l’armoise des champs ; les ta e m rtalités es a ltes e re istrés a rès j rs e

traitement   sont  de l’ordre  97% et r la se et % r les e a tres

Les larves de cette espèce s t très se si les a res e l’arm ise e

note que les  taux de mortalité des lar es é asse t

 Les résultats obtenus po r les a ltes e

résistance aux poudres  végétale e l’arm ise es c am s

une dose de 0.5g et ne dépasse as les % à e se e

mortalité est égale à  50% pour les ses et a rès

est de l’ordre de 90 %  à une  dose e

 
 

 
 

Fig 18: effet des poudres de 
castaneum et triboli m
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de l’armoise des champs sur les deux insectes

A artir es rés ltats obtenus (fig.18), on remarque que les adultes e

rése te t une sensibilité très accentuée pour les trois doses e res e

; les taux de  mortalités des adultes enregistrés a rès j rs e

traiteme t s t e l’ r re  97%  et  pour la dose 0.1g, et 100% pour les deu a tres

Les lar es e cette espèce sont très sensibles  aux poudres de l’armoise e

te e les ta e m rtalité des larves dépassent  les 80% pour les trois doses

Les rés ltats tenus pour  les adultes de Tribolium confusum, dém tre

ce a res égétale de l’armoise des champs, le taux de mortalité attei t

et e épasse pas les 30% à une dose de 0.1  Pour les lar es le ta e

% pour les doses 0.1g et 0.3g après 7 jours de traiteme t

% à ne  dose de 0.5g.  

de l’armoise des champs sur les larves et les adultes
tribolium confusum en fonction du temps et des d ses
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sur les deu insectes 

remar e e les adultes de  Tribolium 

rése te t e se si ilité très acce t ée r les tr is doses de poudres de 

; les ta e m rtalités es a ltes e re istrés après 7 jours de 

traiteme t s t e l’ r re % et r la se et % r les deux autres doses.    

Les lar es e cette es èce s t très se si les a res e l’armoise des champs, on 

r les trois doses. 

, démontre une certaine 

le ta e mortalité  atteint 70% à 

P ur les larves le taux de 

j rs e traitement, alors qu’il 

 

s r les lar es et les adultes du tribolium 

f cti tem s et des doses 
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III.2. Effet des extraits des plantes sur les deu insectes

III.2.Effet de  l’extrait méthan lique

A partir des résultats obte es

Tribolium confusum augmente  a f r et à mes re e les ses a me te t et ce r t tes

les   concentrations des extraits mét a li es mais elle e é asse ère % r les

différentes concentrations. Les lar es e cette es èce s t l s se si les a e traits

méthanoliques, on enregistre des ale rs e ta e m rtalité é ale à % r les tr is

concentrations utilisées ; pour le

aucune résistance pour les trois ses

Fig 19: effet des extraits métha li es
castaneum et triboli m

 

III.2.2.Effet de  l’extrait méth n liques

Les résultats obtenues 

confusum augmente  au fur et à mes re e les ses a me te t et ce r t tes les

concentrations des extraits mét a li es

concentration 10%est de l’ordre e % et e é asse as les % à e c ce trati e

30%. Les larves de cette espèce s t l s se si les a e traits

des valeurs de taux de mortalité très r c es

utilisées. 

Pour les adultes et les lar es

sensibilité aux différentes conce trati s a ec ta très r c e

0
10
20
30
40
50
60
70
80
90

100

a
d

u
lt

e

la
rv

e

a
d

u
lt

e

TCO

10%

25

100

T
a

u
x

 d
e

 m
o

r
ta

li
té

 %

                                                                                         Rés lt ts

32

Effet des e tr its des plantes sur les deux insectes  

Effet de l’e tr it méthanoliques de la matricaire poilue  sur les deu insectes

obtenues (fig.19), on remarque que e la mortalité es a ltes e

mente  au fur et à mesure que les doses augmentent et ce r t tes

les c ce trati s es extraits méthanoliques mais elle ne dépasse guère % r les

iffére tes c ce trati s. Les larves de cette espèce sont plus sensi les a e traits

es e re istre des valeurs de taux de mortalité  égale à 100% r les tr is

; pour le Tribolium castaneum les adultes et les larves e ém tre t

a c e résista ce r les trois doses ; on note un taux de mortalité égale à 

e traits méthanoliques  de Laurier sur les larves et les adultes
tribolium confusum en fonction du temps et des d ses

méthanoliques du thym sur les deux insectes  

tenues  (fig.20) montrent que la mortalité  des adultes e

a  fur et à mesure que les doses augmentent et ce r t tes les

c ce trati s es e traits méthanoliques. La mortalité moyenne enre istrées r la

est e l’ordre de 20% et ne dépasse pas les 40 % à une c ce trati e

Les lar es e cette espèce sont plus sensibles aux extraits méthanoliq es

es ale rs e ta e mortalité  très proches (94% à 100%) pour les trois c ce trati s

les a ltes et les larves du Tribolium castaneumon note e très ra e

a iffére tes concentrations  avec un taux très proche du 100%.
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Résultats et discussion  

sur les deux insectes  

remar e e e la mortalité  des adultes de  

me te a f r et à mes re e les ses a mentent et ce pour toutes 

les c ce trati s es e traits mét a li es mais elle e é asse guère 35% pour les 

iffére tes c ce trati s Les lar es e cette es èce s t l s sensibles aux extraits 

es e re istre es ale rs e ta e m rtalité é ale à 100%  pour  les trois 

les a ltes et les larves ne démontrent 

; te ta e m rtalité é ale à 100%. 

 

r les lar es et les adultes du tribolium 

f cti tem s et des doses 

 

es adultes de Tribolium 

a f r et à mes re e les ses a me te t et ce pour toutes les   

enregistrées pour la 

est e l’ r re e % et e é asse as les % à une concentration  de 

mét anoliques, on enregistre 

% à %) r les trois concentrations 

 note une très grande 
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Fig 20: effet des extraits mét a li es
castaneum et triboli m

 

III.2.3.Effet de  l’extrait méth n liques de

Les résultats obtenus  

confusum est très faible à une c ce trati e % e l’e trait e la rier Cette er ière

augmente légèrement avec l’au me tati es c ce trati s mais ’attie t ère ta e

30%. Les larves de cette espèce s t l s se si les a e traits mét a li es e re istre

des valeurs de taux de mortalité e l’ r re e %

 Pour  les trois conce trati s tilisées

castaneum sont très sensibles a e traits mét a li es e la rier a ec ta très r c e

du 100%. 
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es e traits méthanoliques du thym sur les larves et les adultes
tribolium confusum en fonction du temps et des d ses

Effet de l’e tr it méthanoliques de laurier rose sur les deux insectes

Les rés ltats tenus  (fig.21) montrent  que  la mortalité  des adultes e

est très fai le à une concentration de 10% de l’extrait de laurier Cette er ière

a me te lé èreme t a ec l’augmentation des concentrations mais n’attient ère ta e

cette espèce sont plus sensibles aux extraits méthanoliq es e re istre

es ale rs e ta e m rtalité  de l’ordre de 100%. 

P r les tr is concentrations utilisées ; les adultes et les larves

s t très se sibles aux extraits méthanoliques de laurier  avec un ta très r c e
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r les lar es et les adultes du tribolium 

f cti tem s et des doses 

sur les deux insectes  

m tre t e la m rtalité es adultes de  Tribolium 

est très fai le à e c ce trati e % e l’e trait e laurier. Cette dernière 

a me te lé èreme t a ec l’a me tati es c ce trati s mais ’attient guère un taux de 

cette es èce s t l s se si les a e traits mét anoliques, on enregistre 

; les a ltes et les larves du Tribolium 

s t très se si les a e traits mét a li es e la rier avec un taux très proche 
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Fig 21: effet des extraits métha li es
castaneum et triboli m

 

III.2.4.Effet de  l’extrait méth n lique

Les résultats obtenus (fi )

des larves de  Tribolium confus m

une  mortalité moyenne  des a ltes

dernière  ne dépasse pas les 25

plus sensibles aux extraits métha li es

l’ordre de 100%. 

Pour  les trois concentrati s tilisées

castaneum sont très sensibles à l’e trait mét a li es e l’ ri a

100%. 
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e traits méthanoliques de Laurier sur les larves et les adultes
tribolium confusum en fonction du temps et des d se

Effet de l’e tr it méthanoliques de l’origan sur les deux insectes 

(fig.22)  montrent  une augmentation la mortalité es a ltes

ri li m c nfusum en fonction du temps et des concentrations

des adultes de l’ordre de 20% pour la concentrati % Cette

25 % à une concentration  de 30%. Les larves de cette es èce s t

méthanoliques, on enregistre des valeurs de taux e m rtalité

les tr is concentrations utilisées ; les adultes et les larves

s t très se sibles à l’extrait méthanoliques de l’origan avec un ta très r c e
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r les lar es et les adultes du tribolium 

f cti tem s et des doses 

sur les deu insectes  

m tre t e a me tati la mortalité  des adultes et 

trations. On a enregistré 

e l’ r re e % r la c ncentration 10%. Cette 

% à e c ce trati e % Les larves de cette espèce sont 

es ale rs e taux de mortalité  de 

les a ltes et les larves du Tribolium 
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Fig 22 : effet des extraits métha li es
castaneum et triboli m

 

III.2.5.Effet de  l’extrait méth n lique

Les résultats obtenus (fi )

des larves des deux insectes en f cti tem s et es c ce trati s

 On a enregistré une  m rtalité m e e é ale à % r les a ltes e

confusum pour la concentratio
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e traits méthanoliques  de l’Origan sur les larves et les adultes
tribolium confusum en fonction du temps et des d ses
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Fig23: effet des extraits métha li es
tribolium castaneum et
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hanoliques  de l’armoise blanche  sur les larves et les a ltes
et tribolium confusum en fonction du temps et es ses

Effet de l’e tr it méthanoliques de l’armoise des champs sur les deu insectes
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Fig 24 : effet des extraits métha li es
du Tribolium castaneum
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e traits méthanoliques  de l’armoise des champs  sur les lar es et les a ltes
c st eum et Tribolium confusum en fonction du temps et es

Effet des différents tr itements sur la germination 

A tra ers les rés ltats obtenus (fig.25) à partir des tests de germinati es rai es

traités ar les res et les extraits méthanoliques des plantes à différe tes ses
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.25 : germination des graines après traitements
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III.3.Discussion 

 Des plantes odorantes appartenant à différentes familles (Myrtaceae, Poaceae, Umbelliferae, 

Lauraceae, Myristicacea) manifestent une activité insecticide à la fois sur les adultes et inhibitrice de 

la reproduction et protectrice sur les graines (Huignard et al., 2011) ; la famille des Lamiacées étant la 

plus efficace notamment contre les insectes (Regnault-Roger et Hamraoui, 1993). Nos résultats 

montrent qu’effectivement les poudres  et les extraits methanoliques de  (thym, origan, laurier, 

armoise blanche, armoise des champs, matricaire poilue) exercent une activité insecticide sur 

Tribolium confusum et Tribolium castaneum notamment sur la viabilité des larves . peu d’études ont 

testé des poudres des végétaux  sur les insectes phytophages des denrées stockées.  

Bouchikhi Tani (2006) a montré que les substances qui composent les feuilles de P. vulgaris 

de la variété Rognon blanc et de la variété noire, présentent une incidence directe sur la fécondité des 

femelles d’A. obtectus ; elles provoquent des perturbations du comportement de l’insecte notamment 

l’accouplement et la ponte. La fertilité est également diminuée, elle passe 59,39% à 8,05% en présence 

de la poudre des feuilles de la variété noire qui s’est montrée plus efficace. L’auteur indique que 

l’analyse chimique de ces poudres a révélé des taux très élevés de polyphénols (34,95-38,22mg/g), 

tanins hydrolysables (8,07-8,44%), tanins condensés (2,65-3,42%) et des flavonoïdes (15,8-17,6%) 

avec de très faibles rendements en huiles essentielles. La richesse en composés plyphénoliques 

pourrait être à l’origine de l’efficacité des poudres de légumineuses sur les insectes . D’après 

Regnault-Roger et al. (2002), l’analyse chromatographique des résidus botaniques hydrodistillés 

indique la présence de nombreux composés phénoliques, acides phénols et flavonoïdes qui provoquent 

la perturbation de la motricité de l’insecte ; de plus, la toxicité des polyphénols est corrélée 

positivement avec le pouvoir attractif du composé. D’une grande diversité (plusieurs milliers de 

substances décrites), les polyphénols sont largement répandus dans la nature et particulièrement dans 

le règne végétal. Les flavonoïdes ont également des effets néfastes sur les insectes, ils réduisent 

significativement la ponte chez C. chinensis de même qu’une toxicité à l’égard des adultes (Salunke et 

al., 2005). De nombreux travaux ont évalué l’effet insecticide de plusieurs plantes aromatiques. Selon 

Bouchikhi Tani (2011), les poudres extraites des plantes d’Artemisia herba-alba (Asteracées), 

Rosmarinus officinalis et Origanum glandulosum (Lamiacées) diminuent considérablement la 

longévité des adultes d’A.obtectus. 
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IV. Conclusion  

 

Ce travail a porté sur l’influence de deux  types de méthodes de lutte à préconiser pour 

contrôler les populations de « Tribolium confusum et Tribolium confusum ». Il s’agit de 

l’utilisation des poudres et des extraits méthanoliques de six plante médicinales très 

fréquentes dans la médecine traditionnelle. 

Dans l’aspect général des essais entrepris nous avons pu obtenir plusieurs résultats 

permettant d’éclaircir certaines pratiques très ancrées dans les habitudes visant la protection 

des denrées stockées. 

 Quant à l’utilisation des poudres, le maximum de mortalité est obtenue est 100%, 

pour les doses pour toutes les plantes utilisées. Tout en enregistrant une mortalité très 

importante des larves des deux insectes pour toute les plantes étudiées. 

On note que les adultes  du Tribolium  castaneum sont plus sensibles aux poudres 

végétales que les adultes de Tribolium confusum. 

.Les traitements à base d’extraits méthanoliques de la matricaire poilue, le thym, 

laurier, l’origan, l’armoise blanche et l’armoise des champs démontre l’efficacité de ce 

traitement contre les adultes de Tribolium castaneum ainsi que les larves des deux insectes. 

Les adultes de Tribolium confusum présente une certaine résistance aux extraits 

méthanoliques des plantes. 

 En perspective ; il serait souhaitable d’améliorer les méthodes de traitements des 

ravageurs des denrées stockées et de les tester en petit échelle, afin d’en procéder à leurs 

généralisations dans nos silos comme moyens préventifs anti appétant pour les extraits et les 

poudres végétales. 

 En fin, l’étude de telles substances et techniques doivent être pris en compte dans le 

cadre d’une meilleure gestion des ravageurs des céréales en stocks en vue d’une protection 

raisonnée. 
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